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Suit la lettre de la municipalité de Saint faire insérer au Bulletin la lettre qui m’a été
Nicolas -de -la Grave (1). adressée à ce sujet, et qui se trouve ci -incluse.

La municipalité de Saint Nicolas -de-la Grave,
département de la Haute Garonne, à la Conven¬
tion nationale.

« Saint-Nicolas-de-la-Grave le 28 brumaire
de l’an II de la République française,
une et indivisible.

« Citoyens représentants,

« Le citoyen Ayral, chef du troisième ba¬
taillon de la Montagne, avait déposé en nos
mains, il y a quelques mois, trois assignats de
500 livres chacun pour servir à donner des
secours aux familles des braves défenseurs de
la patrie. Comme ce citoyen n’avait pas alors
déterminé à quel genre de secours cette somme
devait être employée, nous venons de l’inviter
à nous fixer cette destination. Il nous a répondu
de vous adresser ces trois assignats, et de vous
prier de vouloir bien vous engager, suivant son
vœu, d’employer cette somme de 1,500 livres
provenant de son don patriotique pour l’équi¬
pement et autres besoins des braves défenseurs
de la patrie.

« Nous nous empressons, citoyens représen¬
tants, de remplir les vues de ce brave militaire,
notre concitoyen, en vous envoyant cette
somme de 1,500 livres aux mêmes espèces
déposées en nos mains, et vous prions en son
nom de la consacrer à l’équipement et autres
besoins les plus urgents de nos intrépides
guerriers. Cette offrande civique mérite la
reconnaissance de la patrie, et il est dû des
éloges au républicain qui fait un si bel usage
des biens dont la nature l’a favorisé.

« Les maire et officiers municipaux de Saint
Nicolas-de-la Grave,

a Guiringaud, maire ; Bezy, Gardes aîné,
Pechagut, Garrigues, officiers muni¬
cipaux; Duboust, procureur de la com¬
mune; Unité, greffier. *

Le citoyen Toubeau, desservant la commune de
la Chapelle-Saint-Martin, envoie 17 pièces d’ar¬
gent étrangères (2).

Suit la lettre du citoyen Blanchon, procureur
syndic du district de Mer (3).

Au citoyen Président de la Convention nationale.

« Mer, le 4 frimaire de la 2e année répu¬
blicaine.

« Citoyen Président,

« Je te fais passer 17 pièces d’argent; je te
prie de les déposer sur l’autel de la patrie et de

(1) Archives nationales , carton C 283, dossier 808.
(2) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 226.
(3) Archives nationales, carton C 283, dossier 808.
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« Salut et fraternité.

« Blanchon, procureur syndic
du district de Mer. »

Lettre du citoyen Toubeau au citoyen Blan¬
chon, procureur syndic du district de Mer (1).

Au citoyen procureur syndic du district de Mer,
à Mer.

« Citoyen procureur,

« Je t’adresse 17 pièces d’argent de différentes
valeurs; fais-les agréer à la Convention. L’esprit
de curiosité qui me les a fait conserver jusqu’ici
fait place à des sentiments qui doivent animer
un vrai républicain; j’ajouterai surtout la haine
profonde pour les tyrans couronnés. Puisse
mon exemple inspirer à des riches égoïstes de
plus grands sacrifices envers la patrie.

« Je suis fraternellement et cordialement, ton
concitoyen.

« Toubeau, desservant de la commune de la
Chapelle Saint Martin.

« Ce 29 brumaire, l’an II de la République
française, une et indivisible. »

Le citoyen Roussillon de Toulouse, ex-député
constituant, envoie une médaille de cuivre doré,
représentant l’abandon des privilèges le 4 août
1789, protestant qu’uni à ses enfants, la Répu¬
blique une et indivisible sera à jamais l’objet de
leur culte, et que l’horreur du despotisme est
profondément gravée dans leurs cœurs (2).

Suit la lettre du citoyen Boussillon (3).

« Toulouse, le 24 brumaire l’an II de la
République française, une et indivisible.

« Citoyen Président,

« En livrant à l’oubh les monuments d’une
confiance trahie par le dernier des Capets,
les membres du tribunal de cassation m’ont
rappelé qu’en ma qualité de député à l’As.
semblée constituante, je reçus la même médaille
qu’ils ont remise à la Convention. Rentré
dans le sein de ma nombreuse famille, je donnai
cette médaille à mes enfants en leur disant :

« Souvenez-vous que la liberté et l’égalité feront
toujours le bonheur des hommes ; que les vertus
civiques sont les seules distinctions admises
dans la société; n’oubliez jamais qu’en une
seule séance, les représentants d’un peuple
rentré dans ses droits ont abattu et foulé aux
pieds ces pri vilèges, ces distinctions humiliantes,

( 1 ) Archives nationales, carton C 283, dossier 808.
(2) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 226.
(3) Archives nationales, carton G 283, dossier 808.
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oaarrages de l’orgueil et de la tyrannie dent je
me suis toujours montré l’ennemi. » Uni de sen¬
timent avec mes enfants, nous vous envoyons
cette médaille en vous assurant que la Répu¬
blique une et indivisible sera à jamais l’objet
de notre culte et que l’horreur du despotisme
est profondément gravée dans nos cœurs.
Voilà les serments que nous faisons en élevant
nos âmes vers la sainte Montagne.

« Salut et fraternité.

« P. Roussillon.
<

Le citoyen François Barseras remet une mé¬
daille d’argent.

Le représentant du peuple Richard remet deux
croix de Saint-Louis,

lia mention honorable, et Pinsertion au « Bul¬
letin », de ces divers dons sont décrétées (1).

Les membres du conseil général de la com¬
mune de Sannois, département de Seine-et-Qise,
offrent à la patrie l’argenterie de leur église.

Mention honorable, insertion au « Bulletin » (2).

Les citoyens de la commune de Longjumeau
offrent à la patrie l’or, l’argenterie, cuivre, étain
et galons de leur église.

Mention honorable, insertion au « Bulletin » (3).

Le représentant du peuple Cambon demande
le renvoi à primidi prochain du rapport qu’il
avait annoncé pour aujourd’hui (4), la distribu¬
tion n’en ayant pas pu être faite. Décrété.

Il ajoute qu’un bon sans-culotte lui a observé
qu’on privait la nation de domaines qui de¬
vraient lui appartenir; que puisqu’elle avait con¬
fisqué les biens de la femme Lamballe, ceux des
accusés devant la ci-devant haute-cour nationale
paraissaient devoir l’être aussi; que ce citoyen
lui remit ensuite 45 livres en écus; qu’un de ses
camarades lui remit aussi 24 livres en écus; mais
que leur ayant demandé leurs noms, ils répon¬
dirent que la chose n’en valait pas la peine. Cam¬
bon dépose les 69 livres sur le bureau, avec le
regret de ne pouvoir faire connaître ces deux
dignes républicains.

La Convention nationale décrète la mention
honorable, l’insertion au « Bulletin » et le renvoi
de l’observation faite à Cambon au comité des
finances (5).

(1) Procès-verbaux de la Convention , t. 26, p. 226.
(2) Ibid.
(3) Ibid.
(4) Voy. ci-dessus, séance du 8 frimaire an II

'jeudi 28 novembre 1793), p. 320, la motion de Cam
on et ci-après, séance du 11 frimaire an II (di¬

manche 1er décembre 1793), p. 452, le projet de
décret de Cambon sur les mesures à prendre relati¬
vement à l’échange des matières d’or et d’argent.

.
(5;) Procès-verbaux de la Convention, t. 26, p. 226.

9 frimaire ,an II
29 novembre 1793

Compte rendu du Moniteur universel (I).

Cambon. Citoyens, j’avais hier demandé la
parole pour vous faire aujourd’hui un rapport

(1) Moniteur universel [n° 70 du 10 frimaire an II
(samedi 30 novembre 1793), p. 284, col. 1]. D’autre
part, le Journal des Débais et des Décrets (frimaire
an II, n° 437, p. 128) et l’ Auditeur national [n° 434
du 10 frimaire an II (samedi 30 novembre 1793),
p. 2] rendent compte de la motion de Cambon et
du dépôt de son don patriotique dans les termes sui¬
vants :

1.

Compte rendu du Journal des Débals et des Décrets.

Cambon devait faire aujourd’hui le rapport qu’il
avait annoncé hier; il demande le renvoi à primidi.
(Accordé.)

Cambon ajoute : Je dois rendre compte à la Con¬
vention d’un fait qui m’a causé la plus vive satis¬
faction et qui donnera une idée des progrès de l’es¬
prit public.

J’étais dans l’imprimerie de Baudouin; un vrai
sans-culotte, qui y est occupé, vint me trouver et
me dit : « On prive chaque jour la nation d’un grand
nombre de domaines qui me semblent lui devoir ap¬
partenir. La nation a confisqué les biens de la femme
Lamballe. Ne devrait-on pas examiner si ceux de
Montmorin et des accusés devant la ci-devant Haute
Cour nationale subiront la même loi? » Il me remit
ensuite 45 livres en écus. Je lui demandai son nom.

« L’objet n’en vaut pas la peine, me dit-il; que je
sois utile à ma patrie; c’est tout ce que je demande. »

Un autre s’approcha ensuite de moi et me donna
24 livres en écus. Je remets donc 69 livres en ar¬
gent. Je regrette d’ignorer les noms des bons ci¬
toyens dont je vous offre les dons. (On applaudi I.)

Il sera fait mention honorable de cette offrande

au Bulletin. La pétition est renvoyée au comité des
finances.

IL

Compte rendu de VAuditeur national.

Dans la séance d’hier, Cambon avait annoncé qu’il
ferait aujourd’hui un rapport très important sur les
matières et monnaies d’or et d’argent. Il a annoncé
que ce rapport étant imprimé, chaque membre pou¬
vait en méditer les dispositions qui, en substance,
renferment le mode de comptabilité de ces matières
et le moyen de les échanger contre des assignats.

Ce projet de décret sera soumis à la discussion
de la prochaine décade.

« J’éprouvai hier, ajoute Cambon, une grande
satisfaction. Étant à l’imprimerie nationale, je fus
abordé par un des employés qui me dit : « Vous
avez corrigé de grands abus, mais il en est encore
un qui blesse évidemment la justice. Vous avez dé¬
claré acquis à la nation les biens de la femme Lam
balle ; il me semble que ceux des individus qui,
l’année passée, avaient été traduits devant la Haute
Cour nationale supprimée et devant d’autres tribu¬
naux ne devraient pas être plus épargnés. »

Cambon a demandé que cette question fût ren¬
voyée au l’examen du comité qui doit en connaître.

Le renvoi a été décrété.

Le même membre a rendu compte que le citoyen,
qui lui avait fourni cette idée, lui avait remis
42 livres en écus pour les frais de la guerre, et que
lui ayant demandé son nom pour le faire insérer
au procès-verbal, il avait répondu que cela n’en va¬
lait pas la peine; un de ses confrères, avec le même
désintéressement, a remis aussi à Cambon la somme
de 24 livres en argent. (Applaudi. Mention honorable
au procès-verbal.)
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